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Préparer les jeunes 
Européens au marché 
du travail actuel

Les récentes augmentations brutales du taux de chô-
mage des jeunes, qui dépasse 50 % dans certains pays 
de l’UE, privent une génération de la possibilité de trou-
ver son chemin dans la vie. Investir dans la jeunesse, 
c’est investir dans l’économie de l’UE. Le Fonds social 
européen (FSE) est le principal outil européen qui permet 
de préparer les jeunes pour le monde du travail.  

Le FSE a pour priorité de donner accès aux jeunes aux 
compétences et à la formation dont ils ont besoin pour 

trouver du travail. Pour ce faire, il apporte son soutien 
à l’amélioration des systèmes éducatifs, développe 
les possibilités de formation de qualité et permet à 
davantage de jeunes d’avoir accès à l’emploi.

De 2007 à 2012, 20 millions de jeunes de moins de 
25 ans ont bénéficié du FSE par l’intermédiaire de 
formations ou de mentorat. Dans certains pays, les 
jeunes représentent près de la moitié des participants 
aux activités du FSE. 



Le FSE ouvre des 
débouchés pour la 
jeunesse européenne…
… en misant sur l’éducation 
et la formation
Dans les années à venir, les demandeurs d’emploi dans 
l’UE devront être de plus en plus qualifiés pour décrocher 
un emploi. Pour aider les jeunes d’Europe à trouver un 
emploi, le FSE élargit l’accès à une éducation et à des 
formations de meilleure qualité. 

Les nombreux jeunes qui abandonnent tôt l’école sont 
confrontés à de réelles difficultés pour décrocher un 
emploi. Le FSE peut proposer des programmes de reprise 
des études à ceux qui changent d’avis. Dans d’autres cas, 
des initiatives d’éducation informelle aident les jeunes à 
augmenter leurs chances de trouver un emploi. 

Financé par le FSE, le projet Hothouse, dans les 
Cornouailles (Royaume-Uni), cible les jeunes de 14 à 
19 ans qui montrent des signes de décrochage scolaire. 
Mettant l’accent sur la créativité, l’innovation, l’entrepre-
neuriat commercial et social et la gestion des risques, 
ce projet incite les jeunes à aller de l’avant et à prendre 
confiance en eux. 

L’aide du FSE a permis à plusieurs pays de l’UE de 
réformer en profondeur leurs systèmes d’enseigne-
ment supérieur. Les étudiants sont plus nombreux à 
quitter les systèmes d’éducation et de formation avec de 
meilleures qualifications, grâce à des cursus flexibles et 
modulables, un enseignement à distance amélioré, des 
méthodes d’enseignement modernisées et du personnel 
mieux formé.

… en facilitant la transition 
entre études et vie active
En moyenne, environ 50 % des étudiants de l’enseignement 
secondaire supérieur choisissent l’enseignement et la 
formation professionnels. Les projets du FSE permettent 
d’adapter ces cursus aux besoins des entreprises et 
de l’industrie en faisant participer les employeurs à la 
conception des cours.

L’un des domaines prioritaires du FSE est d’encourager 
la mobilité des travailleurs et des étudiants pour qu’ils 
puissent élargir leurs horizons dans un autre pays de 
l’UE. Des projets leur permettent ainsi d’améliorer leurs 
connaissances linguistiques, de trouver un stage en 
entreprise ou d’acquérir des compétences qui amélioreront 
leurs chances de décrocher un emploi.

Par ailleurs, les projets soutenus par le FSE proposent 
des formations indispensables à ceux qui veulent créer 
leur propre entreprise. Comment transformer des idées 
en activité commerciale, gérer la comptabilité et les 
tenants et les aboutissants du financement ne sont 
que quelques-uns des thèmes abordés. En outre, les 
salons de l’emploi permettent aux intéressés d’entrer en 
contact avec des mentors professionnels formés ou des 
employeurs potentiels.

Certains participants peuvent bénéficier de subventions 
pour aider leur entreprise à décoller. Ainsi, en Pologne, 
13 674 jeunes entrepreneurs ont reçu une subvention 
de 25 000 euros maximum au moment de créer 
leur entreprise.

Stimuler l’emploi et l’innovation
En Grèce, un projet espère stimuler l’innovation en aidant 
les jeunes scientifiques à démarrer dans les affaires. Le 
programme «Jeunes travailleurs indépendants scien-
tifiques» aide les médecins, ingénieurs, pharmaciens 
et avocats à élaborer un plan d’affaires pour obtenir 
un financement. 

À ce jour, près de 6 000 personnes ont reçu une assis-
tance. Un an après leur participation, 74 % d’entre elles 
avaient conservé le statut d’indépendant et 6 % décla-
raient un chiffre d’affaires ou un bénéfice stable ou en 
augmentation. Près de 3 000 emplois supplémentaires 
ont été créés.



Ces dernières années, le nombre d’actions visant à 
aider la jeunesse européenne à trouver le chemin 
de l’emploi a augmenté. En 2012, près de 16 mil-
liards d’euros de fonds européens ont été réaffectés 
pour accélérer l’accès des jeunes à la formation et à 
l’emploi. Ce montant devrait aider environ un million 
de jeunes et 55 000 petites et moyennes entreprises. 

En Lettonie, par exemple, la part de jeunes chômeurs 
bénéficiant de projets financés par l’UE devrait passer 
de 24 à 40 % au cours des prochaines années, grâce 
au large déploiement des projets de l’UE.

… en aidant les jeunes 
chômeurs à trouver 
un emploi ou une formation
Les gouvernements nationaux se sont engagés à 
mettre en place des garanties pour la jeunesse ciblant 
les jeunes de moins de 25 ans qui ne sont ni en emploi, 
ni scolarisés, ni en formation, en leur assurant une offre 
d’emploi de qualité, une formation continue, un appren-
tissage ou un stage dans les quatre mois après qu’ils 
ont quitté un emploi ou une formation. Le FSE peut 
participer de manière significative à la mise en place 
de ces garanties. L’Initiative pour l’emploi des jeunes, 
cofinancée par le FSE, poursuivra les mêmes objectifs, 
en se concentrant sur les régions les plus touchées par 
le chômage des jeunes.

… en offrant des chances 
égales à tous les jeunes
Le marché de l’emploi reste difficile d’accès pour de 
nombreux jeunes, mais ceux issus de certains milieux 
sociaux peuvent avoir encore plus de mal que les 
autres à obtenir l’éducation et la formation néces-
saires pour décrocher un emploi de qualité. Le FSE 
soutient les projets qui facilitent l’accès à l’emploi des 
jeunes défavorisés, par exemple en aidant les familles 
et les communautés à comprendre l’importance de 
suivre des études ou une formation.

Poursuivre ses études pour 
augmenter ses chances
Au Danemark, le risque de décrochage scolaire est 
quasiment deux fois plus élevé parmi les enfants issus 
d’une minorité ethnique que chez les autres enfants. 

Le projet «Fastholdelseskaravanen» (la «Caravane 
Accroche-toi») adopte une approche globale pour aider 
les enfants issus de minorités à terminer leurs études 
avec une qualification en poche. Aide aux devoirs, men-
torat individuel des enfants à risque, développement des 
compétences pour les enseignants, implication active 
des parents: toutes ces mesures forment un filet de 
sécurité pour les enfants qui envisageraient d’arrêter 
l’école. 

Depuis le lancement du projet en 2009, le taux de 
décrochage scolaire, qui était auparavant de 20 %, est 
passé sous la barre des 15 %, et l’écart entre le taux 
de décrochage scolaire observé parmi les minorités et 
dans le reste de la population s’est réduit.



En Slovaquie et en Allemagne, le FSE permet à des jeunes 
difficiles à placer de trouver un emploi. La Slovaquie 
encourage les employeurs à recruter des demandeurs 
d’emploi défavorisés pour une durée d’au moins neuf 
mois. En Allemagne, des programmes de formation 
professionnelle sont proposés aux élèves en difficulté. 

Et après?
La mise en place des garanties pour la jeunesse est un 
pas important qui marque la volonté de répondre de 
manière plus catégorique et cohérente au chômage des 
jeunes. Le renforcement des services publics de l’emploi, 
le soutien des programmes de formation et d’apprentis-
sage, ainsi que l’amélioration des systèmes éducatifs sont 
indissociables si l’on veut obtenir des résultats durables.

Afin de cibler encore davantage l’aide financière sur les 
régions et les personnes aux prises avec le chômage des 
jeunes et l’inactivité, l’Initiative pour l’emploi des jeunes se 
concentrera sur les régions dont le taux de chômage des 
jeunes est supérieur à 25 % et sur les jeunes qui ne sont 
ni en emploi, ni scolarisés, ni en formation. Elle décuplera 
le soutien apporté par le FSE à la mise en œuvre de la 
Garantie pour la jeunesse. Cette approche ciblée permet-
tra de s’assurer que l’aide dont bénéficie chaque jeune est 
décisive pour changer la donne dans les régions d’Europe 
où les difficultés se font le plus cruellement sentir. 

Au vu de l’ampleur du problème du chômage des jeunes 
dans l’UE, il est évident que la jeunesse restera au som-
met des priorités européennes dans les années à venir.

Pour en savoir plus sur le FSE:  
http ://ec.europa.eu/esf
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